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Je me reporte en particulier vers vous, mes révérends Pères 
et mes chers Frères Oblats de la Province de l’Est, vous tous qui 
m’avez entouré depuis si longtemps d’une estime et d’une charité 
si généreuse, et que j’ai toujours aimés, à la vérité, au plus in- 
time de mon coeur, autant que respectés. Je vous fais mes adieux, 
le coeur ému mais fort. Je vous les adresse à vous spécialement, 
chers professeurs et élèves du Scolasticat Saint-Joseph, vous mes 
collaborateurs et vous mes fils, qui m’avez enveloppé de tant d'é­
gards les plus affectueux et du dévouement le plus fidèle. Qui 
donc me reprochera les larmes que cet éloignement me fait ver­
ser et souhaiterait que je brise sans douleur des liens si étroits 
et si doux ?

Non, l’épiscopat m’éloigne mais ne me sépare point de vous. 
Je reste votre frère autant par les sentiments personnels que de 
par le droit canonique, et c’est en votre nom et avec le secours 
de votre influence surnaturelle que désormais je travaillerai dans 
un champ nouveau. C’est à vous, c’est à la noble Université d’Ot­
tawa qui vous est confiée, c’est à la science que vous m’avez fait 
acquérir et à la vertu que vous avez nourrie en moi, que je dois 
mon épiscopat. C’est aux dignes autorités provinciales, c’est à 
toute la Congrégation bénie qui m’accueillait dans son sein il y 
aura bientôt trente ans, et qui n’a cessé depuis lors de me prodi­
guer les prévenances et les témoignages les plus affectionnés. 
Ce sont, en particulier, nos Evêques missionnaires, nos humbles 
et sublimes Vicaires apostoliques, qui m’ont valu l’honneur de 
l’épiscopat. Tout petit à côté d’eux, je me sens pourtant gran­
dir et je bénis le ciel d’être ainsi dans le sillage de leur lumineuse 
carrière. Que Dieu vous le rende à tous, chers Oblats, mes frè­
res, que l’Immaculée Vierge me conserve digne de vos rangs.

Salut à toi, enfin, ô vieille Eglise de la province de Québec, 
vigoureux rejeton de la séculaire et vivante Eglise de France.

De toi nous sont venus les Provencher, les Taché et les Lan- 
gevin. Ce sont tes Pontifes, les Plessis, les Bourget et les La flè- 
che, qui ont soutenu et inspiré les grands apôtres de l’Ouest ca­
nadien. Ce sont de tes prêtres qui sont venus en si grand nom- 
bre évangéliser et bâtir des chrétientés. Ce sont de tes fils aussi 
qui se sont avancés jusqu’à Gravelbourg faire un pays nouveau 
et dilater le royaume du Christ. Je te salue, ô Eglise, mère de 
celle de Saint-Boniface, et par celle-ci de l’Eglise de Régina. et 
par cette dernière enfin, de notre Eglise de Gravelbourg. Bénie 
soit une filiation aussi glorieuse et féconde ! Daigne le ciel ins- 
pirer toujours à l’égard de notre diocèse qui naît, les mêmes ten­
dresses et les mêmes dévouements que ceux qui nous ont été mar­
qués récemment de la part de l’épiscopat des Eglises de l’Est, 
particulièrement de l’Eminentissime Cardinal archevêque de
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